
SUR DEUX NOUVELLES E IM E R IA  

RENCONTRÉES DANS L’INTESTIN D’UN JEUNE TATOU

P ar  A. CARINI

E n  novem bre de l’année dern ière , on nous ap p o rta  au  labora to ire  
un  jeu n e  ta to u  du genre Cabassus sp., p rovenan t des environs de la 
ville de São P aulo . L ’an im al, âgé p eu t-ê tre  de quelques m ois, é ta it 
très  m alade, re fu sa it tou te  n o u rr itu re  et m o u ru t deux jo u rs  après 
son a rrivée  au  laborato ire .

E n  exam inan t les m atières fécales, nous y  avons ren co n tré  un  
nom bre assez considérab le d ’oocystes qu i sem blent a p p a rte n ir  à 
deux espèces d ’Eimeria  non encore décrites.

Les oocystes rencon trés sont de deux types d ifféren ts : les u ns 
g rands et jau n es ; les au tre s  n o tab lem en t p lu s p e tits  et p resque 
incolores.

Les p lu s  g ran d s oocystes son t a rro n d is , d ’une te in te  ja u n e  foncé 
et m esu ren t de 30 à 33 µ de d iam ètre . La capsule a une  épaisseur 
de 3 µ avec de nom breuses et fines ray u res . L a su rface  de la  capsule 
est u n  peu  rugueuse  et p résen te  de petites aspérités. Les bords ne 
sont pas nets et to u t au to u r y  ad h èren t des particu les, qui sem blent 
accolées p a r  une  m atière  g luan te  (fig. 1).

Le p ro top lasm e est form é de grosses g ran u la tio n s qui rem plissen t 
p resque to u t l’oocyste.

Les oocystes q u ’on rencon tre  dans les m atières fécales son t im ­
m atu res  et ne p ré sen ten t pas de signes de division ; m ais en conser­
v an t les m atières dan s une so lu tion  d ’acide ch rom ique à  1 p. 100, on 
obtient, en u n  m ois environ, la  m a tu ra tio n  des oocystes, avec fo r­
m ation  de 4 spores, sans re liq u a t.

Les spores, ovales, m esu ren t de 15 à  17 µ de longueur su r 10 à 
11 µ de la rg eu r e t p résen ten t à l ’u n  des pôles u n  m icropyle.

D ans chaque spore se fo rm en t deux sporozoïtes et u n  reliquat 
sporal constitué  p a r  quelques g ran u la tio n s réfringen tes, irrég u liè ­
rem en t d istribuées.

Nous p roposons po u r cette  Eimeria  le nom  d 'Eimeria tatusi n. sp.
A côté des oocystes que nous venons de décrire , il y en avait d ’a u ­

tre s  de d im ensions u n  peu m oindres, ne m esu ran t que 21-23 µ de 
d iam ètre . L a capsule est p lus lisse et m oins épaisse (épaisseur de
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1 µ, 5). Ces oocystes ne sont pas colorés en ja u n e  com m e les au tres 
m ais sont incolores.

La m a tu ra tio n  se fa it m oins len tem ent et, au  bout de 18 jou rs, 
nous avons constaté  la d iv ision  com plète du p ro top lasm e et la fo r­
m atio n  de 4 spores. Ces spores, ovales, m esu ren t 11 µ de longueur su r 
7 µ, 5 de la rg eu r et p résen ten t aussi à une ex trém ité  un  m icropyle.

Chaque spore con tien t deux sporozoïtes et un  re liq u a t sous la 
form e de quelques g ran u la tio n s (fig. 2).

Nous proposons po u r cette  seconde espèce le nom  d ’E im eria ca
bassusi n. sp.

Le tab leau  c i-jo in t résum e les différences en tre  les oocystes des 
deux Eimeria :

E s p è c e s COLORATION D i a m è t r e
D i m e n s i o n s

DES SPO R ES

E p a i s s e u r  d e

LA CAPSULE
MATURATION

E. talusi.........
E . cabassusi ..

jaune
incolore

30-33 µ 
21-23 µ

15 x 10 µ
11 x 7,5 µ

3 µ
1,5 µ

30 jours 
18 jours

M algré u n  exam en a tte n tif  de p rép ara tio n s  de raclage de la  m u-

F ig. 1. —  Oocystes A’E im e r ia  ta tu s i  n. sp.
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queuse de d ifférentes portions de l ’in te s tin  a insi que de coupes de 
nom breux  fragm en ts de l’in testin , nous n ’avons pas réussi à tro u ­
ver des form es de m u ltip lica tion  de nos Eimeria.

Les recherches on t aussi été négatives dans le foie e t dans la  bile.
Nous rappelons que Da C unha et M uniz (1) ont ren co n tré  dans 

les coupes de l’in testin  d ’un  ta to u  brésilien, Dasypus sexcinctus, des

form es de m u ltip lica tion  d ’une Eimeria, m ais ils n ’on t pas réussi à 
re tro u v er les oocystes. Il est donc possible que les fo rm es vues p a r 
ces a u te u rs  brésiliens a p p a rtien n en t au  cycle évolu tif d ’une des 
Eimeria  que nous venons de décrire.

(1) D a Cu n h a  (A. M.) et M u n iz  (J.). — S ur u n  nouveau sporozoaire, pa rasite  
du ta to u . C. R . Soc. de Biol., XCVIII, 1927, p. 624.
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F ig . 2. — Oocystes d’E im eria  cabassusi n . sp.


